Se séparer pour grandir
Docteur Chantal Michelon

Aux premiers jours de vie, le bébé est en dépendance totale : besoin de nourriture, besoin d’hygiène, besoin d’amour, besoin de calme et de sécurité. Pour sa survie, il dépend totalement de ce que son entourage peut lui apporter, le plus souvent sa maman. Il vit un état fusionnel, le bébé fait un avec sa mère qui répond ou tente de répondre à tous ses besoins.
Vers le 9e mois, cet imaginaire fusionnel se modifie, l’enfant réalise qu’il est une personne distincte et vers 18 mois, son image lui en donne la preuve concrète, son cerveau est assez développé pour qu’il comprenne que celui qu’il voit dans le miroir est bien lui.

Pour consolider son égo naissant, l’enfant a besoin du regard des autres positif et encourageant. La joie des parents devant ses progrès, ses minimes soient-ils, le rend fou de joie et le rempli de confiance. La fierté avec laquelle ils parlent de lui, lui donne sa place au milieu des autres, c'est-à-dire un sentiment de sécurité qui lui sera utile toute sa vie.

Par ailleurs, le bébé doit apprendre à être seul à certains moments et à être avec d’autres personnes que ses parents. Il va alors découvrir qu’il n’est pas le « centre du monde ». Ceux qu’il aime peuvent être occupés ailleurs, il se passe plein de choses qu’il ne contrôle pas.

Il a sa place, toute sa place mais rien que sa place.

C’est une découverte progressive douloureuse mais primordiale pour son développement.

L’enfant veut à la fois  faire tout seul mais veut aussi sa mère toute à lui de jour comme de nuit…. Que de contradictions ! Nous les retrouverons, plus tard, à l’adolescence.
Quelle est notre place de parent ?

Etre parent, c’est savoir donner beaucoup d’amour mais aussi savoir s’absenter sans se sentir coupable, sans avoir à se faire pardonner.

Il faut que l’enfant comprenne que sa mère aime d’autres personnes (pas lui seulement) et qu’elle a d’autres activités, elle ne s’occupe pas de lui exclusivement.

L’enfant va résister, c’est certain.

Il refuse d’aller se coucher ou se s’endormir sans la présence de sa mère. Il pleur chaque matin lorsqu’elle le laisse à la crèche.
C’est normal.

Cela montre qu’il est intelligent. Il cherche des stratégies pour vous garder sous sa coupe.

Mais vous, parce que vous l’aimez, vous le pouvez lui dire Non, sans en faire un drame.
Il est parfois judicieux d’être à deux pour s’épauler car il n’est pas facile d’être ferme et de lui dire «  C’est le moment d’aller se coucher »

Savoir dire Non est fondamental pour que votre enfant puisse vivre plus tard en société. L’autre ne lui appartient pas.

Les liens d’amour supposent aussi que l’on se quitte. C’est la condition pour vivre le bonheur de se retrouver.

Apprenez à vos enfants à dire Oui et Non.

Oui  parce qu’ils ont besoin qu’on le encourage dans leur progrès, leurs élans de tendresse

Non parce qu’ils ont besoin d’apprendre les limites. Il est impossible d’abuser des autres très longtemps. Impossible de tout avoir tout se suite. Sinon, il deviendra un adulte grincheux, envieux et ne sera pas heureux.

Se séparer pour grandir est un chemin souvent difficile pour l’enfant et ses parents surtout si eux-mêmes n’ont pas fait cet apprentissage avec leurs propres parents.

La séparation parle de mort mais cela est souvent refoulé. C’est un problème existentiel fondamental.

A nous les parents de travailler sur ce concept : Que signifie la séparation pour vous ? 

Si nous sommes clairs avec nous-mêmes, nous allons transmettre confiance et force de vie à nos enfants et ce sera notre plus beau cadeau.

A l’heure de l’enfant roi, nous surinvestissons nos bambins. En attente de bonheur avec eux, nous ne voulons pas être déçus, ils sont « pourris gâtés ».

Les parents se mettent trop la pression, cherchant à faire parfaitement les choses. Ils s’ulcèrent et sont exaspérés à la moindre sortie de route. Paradoxalement, ce sont souvent les mêmes qui ont du mal à poser les limites.
L’enfant a besoin d’être rassuré de l’amour de ses parents, il doit éprouver leur bienveillance inconditionnelle.

Formulez des messages clairs avec assurance. Prenez le temps de formulez des limites précises.

L’éducation est un travail de tous les instants, une attention sans cesse renouvelée.

Avec les enfants, il faut du temps. C’est horripilant mais ainsi, les enfants nous sortent de notre obsession de l’efficacité, ils nous rendent plus humains.

Le parent est un sas entre le monde de l’enfance et la société. Les parents sont des passeurs.

« La vie n’est qu’une suite de cassure, ruptures, retrouvailles et disparition » M Rufo

Tout commence par une fusion vitale entre la mère et son enfant, il va y puiser force et assurance pour partir à la conquête du monde.

Son développement ultérieur sera une suite de séparation. Il doit se séparer d’un monde pour en conquérir un nouveau. Toute séparation est une épreuve dont on sort grandi et plus humain. Il est impossible de gagner si on n’accepte pas de perdre.

Pour réfléchir :

Comment s’est passé votre séparation avec vos parents ?

Que signifie la séparation pour vous ?

Il est nécessaire de prendre le temps de parler à l’enfant :

Avoir peur, c’est normal. Essayer d’entendre ce que dis l’enfant.

Ne poser pas sans cesse des interdits mais accompagner votre enfant en lui donnant des explications.

Ne partez pas de la crèche discrètement sans lui parler, sans lui dire que vous allez revenir.

Se séparer, c’est vivre.

Physiologiquement, nous perdons tous chaque jour des cheveux, des squames, des urines…
Parler, c’est se séparer.

Les problèmes apparaissent lorsqu’on ne parle pas.

Lorsqu’on ne dit rien, on ne perd rien mais il n’y a pas d’échange.

La parole sépare et réunit.

Les parents sont sans cesse entre le monde fusionnel et le monde social. C’est eux qui vont permettre à l’enfant de sortir de l’enfermement et d’affronter l’extérieur.

Il est nécessaire à la fois de lui faire confiance pour qu’il explore et de lui redire qu’il peut revenir aussi souvent qu’il le souhaite.

Il ne faut pas craindre qu’il ne revienne pas et qu’il nous oublie car personne ne se débarrasse de son enfance.

Toute notre vie, nous allons apprendre à naviguer entre ces 2 nécessités vitales : se lier et se séparer, s’attacher et se détacher, partir et revenir, quitter et retrouver.

Il est nécessaire de se séparer pour devenir propriétaire de soi. C’est toujours dur de se séparer.

Le parent est un support pour l’aider à prendre son envol : l’opposition, la contestation, la rébellion ne sont pas des preuves de son désamour mais des signes de maturation, une façon pour l’enfant de demander « Détache moi ! ». Il faut l’entendre et donner du mou.

L’amour n’empêche pas l’autonomie, il la favorise.

Aimer son enfant, c’est l’aider à se séparer de nous pour lui permettre de devenir soi et s’affirmer en tant qu’être autonome dans ses actes et ses pensées.

Cela ne sert à rien d’ordonner à son enfant « Sois autonome », il faut tenir compte de sa maturation.
Au début est la fusion qui se prolonge les premiers mois de la vie du bébé. Il a besoin de sa mère pour survivre, pour l’allaitement, les soins d’hygiène. C’est une réaction primaire. Elle le porte, le berce, le caresse, décrypte ses pleurs, chantonne … La fusion dure pendant les « 100 jours de folie amoureuse » Winicott. La mère est tournée vers le bébé, pleine d’une sollicitude particulière. Le bébé ne se perçoit pas différent de sa mère et la mère sait ce qu’il ressent.

Selon Winicott :

· 0 à 6  mois : Etape de dépendant absolue
· 6 à 18 mois : Temps de la dépendance relative. Quand la mère s’absente, bébé pleure car l’angoisse apparait, signe qu’il perçoit sa dépendance.

· 2 ans : Il conserve mentalement l’image de sa mère. Il sait qu’elle reviendra pour répondre à ses besoins.

C’est la mère qui peu à peu va donner des réponses moins adaptées. Le bébé va alors se percevoir différent d’elle. 

Elle doit apprendre à l’enfant la frustration qui va lui donner le goût de partir à la conquête du monde

Le langage est un excellent séparateur. En apprenant à parler, il prend de la distance avec ses parents. Il va dire « Non », « Moi » puis « Je ».

Vivre, c’est se séparer pour grandir et s’autonomiser.

Il est nécessaire de favoriser l’attachement pour y puiser la confiance en soi.

Lors d’une naissance prématurée, les parents restent près du bébé. On favorise le portage, le peau à peau (bébés kangourous)

En cas de psychose puerpérale (cas où la mère voit son enfant comme le diable), le bébé au début est accrocheur, il essaie d’attirer l’attention et le regard de sa mère qui l’évite. Rapidement, il va s’épuiser et se replier sur lui-même (Hospitalisme de Spitz).
En cas de grave dépression maternelle, elle donne les soins mais ne le berce pas, ne joue pas avec lui.

Plus la fusion est intense, plus l’enfant y puise de l’assurance et plus, il est capable de supporter l’absence maternelle.

Il va réussir à se séparer car il est sur de retrouver sa mère un peu plus tard, une mère qui lui aura donné beaucoup de soins et d’attention.

Dans le cas contraire, il gardera toujours une fragilité qui sera ravivée à chaque séparation.

S’il n’a pas eu d’attachement, il sera dans l’impossibilité de nouer des liens.

En cas d’autisme, l’enfant ne différencie pas la voix de sa mère. In utéro, il existe des zones cérébrales inactivées. Il ne peut entrer en inter relation avec elle.  Il ne peut fusionner. Il nait isolé en lui-même.

Peur de l’abandon :

C’est une peur fondamentale.

Dans les contes de fées, le héros ou l’héroïne a été abandonné€. Cela permet à l’enfant de mesurer la chance qu’il a d’avoir ses parents auprès de lui.

Mon père set mort il y a 3 mois, je me suis abandonnée.

L’abandon, c’est la certitude de ne pas être aimé et pire encore, de ne pas être aimable.
Souvent certains abandons se terminent par une adoption ou un placement en famille d’accueil.

Grandir, c’est se séparer :

La fusion doit prendre fin après quelques semaines.

Le père sera le tiers séparateur.

L’ensemble du développement psychomoteur de l’enfant est une suite de séparation : sevrage, marche, langage, propreté.

Ce sont les « castrations symboliques » de Françoise Dolto, des pertes successives qui vont lui permettre de conquérir de nouveaux territoires, une nouvelle autonomie.

Le père doit prendre sa place, un rôle de décolleur de la dyade mère-enfant. La mère doit lui en laisser la possibilité. Le père par sa présence, son affection, sa sérénité va les aider à se séparer en douceur. Il donne à la mère la force de ne pas s’occuper uniquement de son bébé. Il ne doit pas fusionner à son tour.

Le bébé comprend alors qu’il y a un autre pôle d’intérêt que lui dans la vie de sa mère et que le père si différent (dans le portage, les soins, les jeux…) devient lui aussi intéressant. 

Cela va aider l’enfant à sortir de la fusion et lui permettre de s’ouvrir au monde. Il va trouver d’autres modèles d’identification dont le père, indispensable à sa construction.
Le père est là dés le début et l’enfant n’a jamais été le seul amour de sa mère.

Il est indispensable de dire à l’enfant qu’il a été conçu dans l’amour.
S’il n’a pas de père, un ami ou un proche doit s’initier dans la fusion, sinon elle devient un piège.

Troubles du sommeil :

Ils expriment une difficulté à se séparer des parents et à se retrouver seul. Le sommeil est une séparation. L’enfant doit apprendre à l’apprivoiser.

On laisse la porte ouverte pour qu’il sente la présence des parents, on le rassure avec des mots. Il peut jouer dans son lit.

Les rituels d’endormissements l’aide à conjurer cette peur.

Dormir, c’est s’abandonner et pour cela, il est important de se sentir en sécurité , de se sentir en paix, en harmonie avec soi même.
Il est essentiel que la mère ne cède pas à toutes ses demandes. Elle n’est pas à sa disposition. Elle va l’aider à renoncer à sa toute puissance en lui permettant de se débrouiller seul.

Mais qui a le plus de mal à se séparer de l’autre ? L’enfant anxieux ? La mère fragile ?

Un enfant qui colle trop sa mère est un enfant anxieux car l’attachement n’est pas sécure. Il présente des difficultés, voir un refus de grandir.

Un parent, c’est fait pour rassurer, encourager, rendre plus fort, apprendre à devenir autonome.

Freud disait que la peur est physiologique, elle est inévitable dans la petite enfance et signe d’un bon développement : peur du noir, peur du loup, des araignées, de l’eau, des fantômes… pour mieux les abandonner plus tard dés lors qu’il aura été rassuré.
Durant le jeu, l’enfant apprend à apprivoiser l’absence. C’est un formidable séparateur de la mère et de l’enfant. Il va se mettre à jouer seul ou avec d’autres enfants.

Le cadeau est un remède à la séparation et à l’oubli, il signifie « Pense à moi »

L’objet transitionnel aide à lutter contre l’angoisse de séparation. Il représente le passage entre la mère et l’environnement. Il est consolateur et calmant.
La bienveillance et la distance des parents est nécessaire pour que l’enfant trouve le chemin de l’indépendance.

Aimer son enfant, c’est l’aider à trouver l’estime de soi nécessaire pour qu’il nous quitte dés qu’il sentira prêt.

